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SON EXCELLIENCE .E. GOUVERNEUII
EN ERA L a bien vou! 1 aprouvir lu mtode

del distriburxitna du tFONDS POUR AM E-
LIORATION DES TI.RES pie-crit par
lOrdre en Conseil publié ci-dessous, dans
Plespoir u'arriverpar là 0% un emlxploi judi-
cieux et éeonornique de .ct fois.

f.0 primlxier fonctinnxîîaire dle chaque mi-
nicipalit icevra dis Dépaiteixent ue cir-
onlaire deninant le chiffie de la soinme raise
al la diIssition de la M unicipalité.

Camrine la eaiso: la plus propice de Par-
liu pour pmxuedélir aux améliorations unix-

quelles lu fonids eat destiné est prache, on
rconnanditi de faire aussitôt qiue passibe

les appréta pour l'allocationi de cet argent.
L/Ordtre it Conseil Cet comme! suit :
il est ordonnéxè ire le Fnids proveniant de

ht vente des terxs dam Chaque commune
paîtieiière i iln(dis toit autr Municipalité,

pon nn êtr îe employé .4 dissaged fonds
fîrfx en veriti de Particle 11 de la loi 16
vict , ch. 159, et n'ayant pas encore reçu
de destiriatiii, solit employé il la cons-

tuctixon, à lentiretienu, auvx reparations oti à
l'amîliumtion les iltes nl polit. dians cha-

unei de ces Coimnxunes otn autres M unicipa-
lités; irepeîivemcnt, et soit, dans ce bUt,
rép.arti ut disposé par Pintermédi:ire dl Con-

sitdt Municipal île Chacune de ,îes Comimu-
inos ou Municipalité.. Chanri d cles Con-

cils devra envoyer u namplorn anis bureau
PAgiriculture, relativenent ait mode le dé-

penser clt argent, le P0ll 1ER J.OUt DE
JANVLt .LET de chaque an-
née, et Cin tint nîutre temp: us ldans le déliii <lu
-dix jour après en avoir ieçu l'ordre disu D-
parteireint.

(Ceri tié) W. iL I~E
G. C. e.

P. M. VANKOUC'<IINETl',
inuistro îde P'Agricuxilture.

Bureau d'Agriculture
et de statistiques.

Tomto, 25 Juile 1856.
Aux Eimigrants et autres
Personnes cherchant des

Terres á Coloniser.

LE OUVERNEMENT PROVINCIAL
a onvert dernièrement TROlS GRANDES
LIGNES DE Cil EMIN, sur le point d'ètre
telmillees, et a Lait arpenter et plûparer peur
la coloiisation les teres traiverse par ces
rolites ou sitaées dans leur veisinag: inimé-
diai.
, Les outes telles qn'cells ont décsignée

par les agents du gouverx:ument envoyés
icspîectivelitemet dans ces localités pour dois-
ner des renseignements aux collns, soim Con-
nues !in les noins de " CHEMIN DE
L'OUTAOUAIS et D*OPEONGO," te CE-
MIN LIIDNQTON et C1lE311N d'UAS-
TINCS."

Le Chemin d'Outaouais
et d'Opeongo

Cmmmence à1 tni peint sur la rivière du l'Ou-
taolnis connu Sins le vam du Fnnnai.Y, nli
ieun a i-dssus du coniluent Bou nu Chère, et
se dirige vers POuest, passant dans la paitins
septnrinale dui comt de Ienfrew.

L'adinistratioCompte relier ce cliiriin
à. Une ligne projetée Connue sous lu nom de
e' Ligno (e dBells,'' conulifant au: laU Muai-
kakîo et au lac iliroa: ipaîr lun embranche..
ment qui partira de lIonute d*Opeongo,lanis
la commune de Brudlxuil, .1 une distance
d'environ 53 milles de la Rivière Ouinoinis
formant avec la ligne de Bell <ni grand che-
min ou artère princxcipale de l'Ontaouais nu
lac Mskakd 'une. longueur d' 171 milles
passa dais lu ceur du territoire d .110n-
tattlaais et de celui du iliroi, et ouvrant à
la colonisalini Ure contrée aussi riche que
vaste.

Ce chemin, et le pays qu'il traverse, à
présent onvert à la colonisation, sont d'un
facile accès, u pagence pour la concossionî
def terres dans ce district est conifiée il M.


